
l'ÊVANUÉLINB ILLUSTH6B

(ficiijt (li'roniiiiiiir' lu tniitUH »t>H ({liii.'i'i ut ll<''tri pur tiMit»m 1i>h

.siiuillur>'« ;
qu'i'll»^ pnnKO, cuiiiui» uiiu tmclave, d'un iiiuitro

H un HUtri', (Ut griMlin h gre<liii, Mil» miuci de «o" honneur
ft ilu M<i iliMniti*.

— Miti», p'iiiitiiiit, If ilrapo/iu ti-intlore ....
- Auiiirit'/ 11», m iiisii-ur. Nu» jd'^nin ii'('tui(>nt il» pa» <l«

lu viiiilli* Ariiioi'ii|'.'' ? Pour ipid ilinpcaii Hoiit ilx tnitrtt?

.\i)s prrim n'iiViiiiMit ilh |iiih (i«i ruiiUNirH croyiinces, n'a

Miii'iit il..
I
iiH riiiiic }{miiiU' t\i fii'ic, iiH iliiiiriiiiiMit-il» |nim au

iiiDiiilu lie» lfc;iitH c|i« graniUnir, lit* rnniH-ct l't ilii lnyuuti'iï

(jiin iliiaii'iit iU iiiiiiiiti'Uaiit n'iIm vnyaii'iit Iimiih i-iit'aiit»

iipiihtaMici', iJiMiiii'i' II'» piigcë diviiii'H <lf Ifuc liiNtoins «t

iiihoror le clri'pcuii ilc.s rt'nt'gaU'f

Asgt'/, mi)iini('iir, ii^hcz ; w» ilini^iiuislii i;ii nip gouasse

—

pardon, iiionHiriir, «i jt; pn-iids lt> patoi» de mon UK'tier —
Mille tiiunt-rriin ! ni i|iit>liprun avnit l'audact-, dans uni' tV'ti*

runniic cmIIi! ci, en f.ui; de rettt; l'gii!*!', ilt) liissHr |i' p.'ivillon

'"lit'UX, lin lui ili'ialiht;ni'ii\it, la l'iirirasHo.

— Vduh ri'sli'if/ doni! un pi'upli' kuih drapuiiu ?

—No itonune8-nous pa» Ciuiadii'UB I Notre drapeau, mon-
sii'ur, c'n.it, l'étendard liritnnniipn', Ih plu» noMi- l'I le plu»

lier du inonde. Un »eul autre a Jiu porter plu» haut 1«»

iDuleurs lie la noblesse, du l'Iionnein' et de la civilinalion ;

iniUii de|)uis le draiHJiu do la vieille nionarcliiu fran<,'ai«e,

inei veille du m. mile < iirétien, l'étindard l)ritannii[Ué a (lot-

ti' et tlolte eneoie, sur terre t't sur nier, le premier, le ]iiuK

llorieux et le plus rewpectt'" de ton». Et voilà le drapeau
l'iinadien, le nfttie par eoiiHtVjuent, et iioU» n'avons pas le

droit de nous en tlioisir un autre. .Mai» voici l'heure, mes
sieurs , allons, coiiime le» autre», faire lii'nir notre liaiciue.

Dans ce patriarcal village de Ijiniec, si attaché aux Ikiii

ne» vieilles coutumes (pi'il sera vraiseinlilement le dernier

village acadien à conserver le» nutiirs d'autrefois, la fête

de» Ijar'jUcs a uniî importance toute significative. Ce n'est

pas une ri'jouisnance ordinaire, un chômage en l'hoiineurdo

i|uel(ju(i saint ducaleii. hier, encore moins un jsimulu're de
i-va n'gatcti ari8tocrutii|Ues où des yachts légers, lins(>t raiù-

des se disputent le [iri.x de la vitesse ; c'est une fête popu-

laire, nationale, une pieuse et joyeuse solennité, une gra-

cieuse et po('ti(|iie tradition {|ui doit venirde loin ; c'est coin

nie ces jours de pi iiie et lie jeu institués par les anc.-tres
;

c'est presiiu'un ' l'ardon" de lu \iiille Itretngne. Voyons
(oieiiie on y apporte la inéuu? foi, la même pii'li' et les

mêmes réjouissances.

Les emliaicafions chargées de tmite une lopulation de pè-

clicilis roliUbtcs et vaillants, et de villageoises en toilettes à

(.iiuleuis voyantes, étaient maintenant rangées liord à lioid,

il formaient une coilihe immense au centre de laipielle se

lialaui.ait mollemei.t sur son ancre la got'lette privilégiée

(jUi (loiîiiit le curé' de la paroisse, detout ^ill| le pont, en

habits -iaceidiitaii.x, prêts à oommt.'ncei l'olliee de la bi'iii'

diction. Les iniirguillers, anciens et nouveaux, le niaitre

chantre, le bedeau et les syndics de l;i paroisse, occupaient

des places d'honneur et faisaient demi-cercle en lirrière du
célébrant. Tout à coup, au dernier son do la cloche, ini si-

lence relij;ieux et profond se fait sur les barques ft sur la

plage ; le vieux maître chantre, d'une voix un peu tremblan-

te mais encore nu'lodieuse et sonore, entonne un eantiiiui' ù

Alarie : Sa/iit, l'toUi: de lu "ter ! puis, dans un massif, puis-

s.iiit et solennel unisson, l'hyinne s'élance vers la Vierge
a\ec toutes les ardeurs et tous les tinnsports de la foi, de
la conliance, de l'^illéyrcssc et tle l'amour :

EUùh- hi'ilie,

() l'it IX' ^farie,

A toi Jr confia

Ij: nohi de tues jours/

( '/hinni'. If nuaije.,

Aidf 1,10» conriujn.

Au i"»»! '/« t'urni/t,

(tiirt/t moi toujours f

Lo prfitrit adrmMe ontuit^^ qu«^lquns parole* k In foule at-

tentive :
" Avec piéti' et eonfiiince, mes frère», deinandou»

h, Dieu qu'il bénisHe no» Imrquesde mênie ipi'il bénit l'Arche

ilu N(m( pour Haiiver le genre hillnaiii ; ipiil nous tende la

main, connue il la tendit à Pierre mnichnnt sur les nww :

rin'i^ envoie »e» angeii pour nouHgardet île tou» le» oi'aKeset

lie tous le» périls
;
qu'il béniMMi no» voyage», notre pèche,

tou» no» labeurii, et (|u'aprè» l'heuri-use tiaver»é« de et'ttH

vie, il non» fasse entrer dan» le port asHUré< de l'éternelle

héatltllde". Klèvant alors le» mains ver» le ciel, il pronoii

ce d'une voix lente et solennelln la forniule liturgique ;

Ailjn/oriuiii nouffi/m in uoiinn': Jhiniini.

Tout lo peuplé, à genoux entrn In nier profonde et le ciel,

courbe la tête, et lu même plirane »ort k la fois de toute» le»

bouches: Qui ficil l'uliiin fl tfrnini. l'iiis le prêtre acheva

la prière, u»perge le» barques el fait sur elle» le signe de ht

croix.

Certes, c'était \K un superbe et grandiose spectacle ! Le
ciel, la nier, ces barque», cette église »in- la falaise, le» grand»
boift, deux mille tètes humblement courbées autour d'un

seul humilie en surplis el en étoie, debout sur une bar([ue,

la croyaiii'e dans le cieur, l'exaltation dans le regard et dan»

la parole
;

puis les grnve» accents de la sainte prière qui

monte au ciel en même temps que les murmures de la mer
f|ui s'élèvent aussi ver» Dieu.

De pareilles scènes s'emparent de l'âme ; c'est un grand

acte, un immense tableau, (fui saisit, élève et l'uvit.

IjH liénédiction terminée, toute» les têtes se relèvent; le juê-

tre entonne lui-mêine lo ".Sk/cd lii'ijin,t'\ puis toute la foule,

dans les barcjues et sur la falaise, poursuit en un ensi mbie

saisissant de force et d'harmonie, et toutes les ftmes s'unis-

sent pour ne faire plus qu'une seule grande voix, un immen-

se cri'ScenJo, dans cette moduintion sublime de la douce prié

re tant de fois élancée, depuis des siècles et des siècles, vers

le trône de .Mario.

Nous étions encore sous l'ert'et de ce grand concerto de

mille voix et de mille âmes, quand la grosse cloche de l'éj^ii

se fit de nouveau vilirer ses notes retentissantes pour nous

I avertir (pie la partie religieuse du jirogramme était achevée.

I

Les piopos joyeux, les rires et les chan.sons ne tardèrent pas

1 1\ se mêler et à monter dans le» airs, peiidant (|ue les gars

' vigoureux, otttciers de bord pour la circonstance, s'cmpres-
' saient de lever l'ancre et d'appareiller.

j
Frétée de cieurs honnêtes et légers, d'amabiliti' et de ju-

j

vi'nile gaillardise, la flotte, pour se déployer à rai>e diuis la

grande baie, se hâtait de .sortir du bassin tropcnlme et tiop

petit pour les jeu.x et les abats nautiques cpii devaient clore

la liste des faits et gestes de la journée. De '.'ciidioil où

I nous étions mouillés, il étsit facile d'observer la nianoiivie ;

'on pouvait même parler aux barciues à niesuro qu'elle» défi-

j

laient une n une ou deux par deux à côté de nous. Ilé'tait

I

impossible de ne pas admirei cette belle et attrayante jeunes-

se de Lamec— qu'elle pardonne ma brutale véracit - et nus

I
touristes queliecois n'en revenaient pas. (,'es jeunes hommes

! de l'Acadie si bien fairsetai vaillants, ceschariientesélégiin-

I

tes et bien musclées, ces physionomies ouvertes et franches,

I ces joues brunies par le liâle de la mer, ces figures couleur

de travail et do santé, et ce sourire honnête et .sympathique

([ui ne peut aller qu'aux traits de rhiaiime de cieur, tout

était bien là pour donner le démenti le plus palpable et le

plus catégorique à bien des assertions, à bien îles contes, n

bien des idées mal coniques. VA. ces jeunes filles naviguant

avec leurs frères qui les aiment, les respectent et n'en ont

jamais honte ; ces -Vcadiennes (pii ne lisent jamiiis de ro-

mans, qui s'ornent de simplicité, de fleurs des chamiis, et


